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Synodalıte de l’Eglise d’Orıjent de Seleucıe-Ctesiphon

On admaıt 1en dıiscuter 61 l’Eglise est synodale Dar constitution, S1
C’est I’ınfÄuence des systemes polıtıques quı on accorde forme du
gouvernement. Facılement admetteraıt-on CO prerogatıve l’Eglise Orıen-
tale; etant l’Occıdentale plutot monarch1ıque.

Le Consıle Vatıcan 11 revalue la MaIquc collegiale; la Lumen Gentium
parle du College Apostolıque ei du College Episcopal (LG 22) Le Concsıle
renouvela QuUsSs] la doectrine theologıique et Jurıdique CONCernante le Concıle
(Ecumeni1ique (CD Maıs LOUS CCUX quı connatlssent la genese des Actes du
Concıle, savent quC DOUTF arrıver CEes resultats, urtout de la commun10n,
collegialıte el pluralısme, du lutter beaucoup, el QJUC faute une
Ecclesiologıie tardıvement elaboree, les Peres du Vatıcan 11 hesıitalent d’accor-
der la collegialıte, el ONC la synodalıte, le role welles devraljent avOIr, el

DOUT attenuer la pPOUSSEE, ils Ont LrOop insıste SUT la place du Romaın Pontife
Nous voudrıons ans ceft essal eclaırer la synodalıte de l’Eglise CO

caracteristique specıfique el fondamentale, emanante de Siructiure constıtu-
t1ve essentielle, grace A4AauUX donnes bıblıques et historiques, notammen de
l’Eglise d’Orient Mesopotamıen de Seleuciıe-Ctesiphon.

TD College Episcopal Aans l’Eglise du

S Constitution Dogmatıique SUuT l’Eglise du Vatıcan 11 dıt
De meme qucC saınt Piıerre ei les aufres apotres constituent, de parl I’institution du Seigneur,

seu]| college apostolique, semblablement le Pontife romaın, SUCCESSCUT de Pıerre ei les
Eveques S Ul des Apotres, orment entre CUX tOutL DejJa la plus antıque discıplıne

ver{iu de laquelle les eveques etablıs ans le monde entier vivalent cCcCommunıo0on entre
CUX el OS l’eveque de Rome parl le lıen de l’unıte, de la charıte el de la DalX, el de meme la
reunıon de Concıles, OUu l’on decıdaıt COITININUN de tOUTfes les quest10ns les plus importantes,
Dal unNn«c decıisıon JuC |’avıs de l’ensemble permettaılt d’equıilıbrer, LtOUuUTL cela sıignıflalt le
caractere ei la nature collegiale de l’ordre episcopal; elle iTOuve manıfestement confirmee
Dar le faıt des Concsıles @cumen1ques eNus tout le long des sıecles (LG 2ZB: cir Qaussı 4)

Cette collegialite des eveqyues, el leur formatıon d’un seul college, quı
succede College Apostolique, leur accordent UnNCc charge unıverselle :
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Comme membre du college episcopal Al legıtıme SUCCESSEUT des Apotres chacun d’entre CUX

(chaque eveque) est tenNu, l’egard de l’Eglise unıverselle, de Dar l’institution el le precepte du
Christ, sollıcıtude quı est, POUT l’Eglise unıverselle, emınement profitable, meme S] elle

S’exerce Das Dal cie de Juridıiction ILG 23 cfr 38)
Le Concıle evıte expres le erme C utılısant celu1 du college DOUT

designer le regroupement et la cCcCommunıon des eveques, DOUT uUunc ralson
claıre. Toute l’Eglise est le Orps du Christ, dont L[OUS les SONT
membres d’un seul COTDS Co ’  , er membres les uns des autres (Rm 2:5)
Les princıpes constitutionnels de Incorporation est le Bapteme el
L Eucharistie Co L2418:; Ce Corps DOUT tete le Christ ul-meme
(Col 1,18); le TI1IS est Qaussı le AdUVCEUT du Corps, quı est l’Eglise (Ep 5,23-268),
eit l’uniıte des membres du Corps est assuree Dar le Christ Col ZU9) Calr OUS
SOTININCS {OUS reconcılıes Dar le Sang du Christ DOUT deveniır seule peuple el

seul homme L1OUVCauU (Ep 2,14-16) *.
Theoretiquement, membre n’agıt Das SAanNs le9 ı] est MoOTtT inerte
dehors du9 agıssant seul, le membre CXBTGE SOM actıon ans le5

SOM influence s’etend {OUS les membres du Nn Y pas membre
important el ultre inutile, meme Ol  ] des membres plus honneur el
d’autres de moOo1ns (cfr 19 12)

Hıstorıquement, les Apotres les premıiers Disciples Oont sent1 le besoın
d’assumer la charge NOn seulement d’annoncer la Bonne Ouvelle (Evangelıon),
ma1s QauUssı] de ServIr les treres: le ervıice la dıaconıe (diakonia SICC,
tesmesta angues arameennes) est la 1Ssıon chretienne Dar excellence; du
ervice est ne le minıstere, mesaret hebreu (Ex quı est le pretre du
culte; attıas ete appele remplır le miınıstere AVCC les Onze (Ac 14/25):
la vocatıon de Paul est aussı appe miınıiıstere Im 1,12) Le miınıstere
est mınıstre de Dieu el du Christ (2 Co 6’ > ’  9 ma1s aussı de l’Evangile,
du Corps du Christ, de l’Eglise (Col 125 Fp S57 Cl 1°25)

Le ministere ans l’Eglise nalssante ete hlıe l’apostolat. Jesus ense1gne
SCS Apotres regarder leur fonction ervice de Lul, des auftres, de
{OUS (Jn 12:26° Mc 10,42-44; Ac „ 17/-29° Rm D Le mınıstere est une
grandeur superieure e de MoO1Ise, qu’1ı est servıice de la ouvelle
1ance, de Dıieu, du Chrst.: de l’Esprit, de l’Evangile, de la Justice, de
l’amour (2 Co 6,3-4; 5,18; 1 E23 Col 93'2’ Ep Zud et6.), qu’ı faut remplır
dıgnement (Ac

Ce miıinıstere deborde l’exercise de l’apostolat proprement dıt, Car 11
s’applıque des ServıiCces materıels necessalres la communaute, le
ervıice des tables, quı est l’orıgine du ServıCe, eft la Collecte DOUT les DAaUVTICS

Francois Amıiot, Orps du Christ, ans Vocabulaıre de Theologie Bıblıque VIB), du
Cerf, 89 Parıs 1971, 215:216
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(Ac 616 11,29; 122530 Rm Maıs le miınıstere est confie des PETrSONNCS,
quı SoOnt des Apotres, Dıiscıples ei Dıacres, qu’ı montre qu’1 ans
l’Eglise diversıte de mınısteres (Ep 4,12) apostolat, prophetie, ense1gnement,
evangelısatıon, harges pastorales.

Tout ervice est mandat ICCU de Dieu 4,1 efflectuer SOUS

l’impulsıon de l’Esprıt Co 127
On ıraıt contre l’hıistoire saınte ei ecclesiastıque, S1 nıe le caractere

hierarchıque du miınıstere. Des le des Apotres assıste la nalssance
7,  une hierarchıe du gouvernement quı prolonge leur actıon?. Paul ei Barnabe
etablırent partout, ans les communautes chretiennes, des Ancıens (presbytero1)
(Ac DOUT presider ans les assembIles el CXGIGG leur M1SS10N; il
plusieurs ans un meme eglıse (Ac ’  9 leur agır est collegial, SOUS la
direction des Apotres (Ac 1 5,2-6; 16,4; Üt 1,5) Le college presbyterıal est

SOUMIS des regles precIsesS; C’est l’iımposıtiıon des maıns quı tablıt les

presbytres ans leurs fonctions; 11 s’ag1 d’un charısme partıiculier de l’Esprit-
Saılnt Im ‚17-22)

Les eveques (episkopo1l surveıllants) Sont preposes DOUT veıller SUT les
communautes-eglıses, pasteur des TOUPECAaUX, ımage du T1S

P 5,2-4; JIn 10) Les Epıitres pastorales montren qu’1 ans chaque
ommunaute (diocese) seul eveque; ı1 doı1t etre cho1sı aAVOCC sSo1n parmı les
presbytres DOUT (admınıstrer, SEerVIr, presider) les presbytres, dıacres,
ei fideles, AVEC autorite, matıere de rıtes lıturg1ques, d’enseignement
doectrinal ei de surveıllance (Ac 0,28-29; {  3 2:1:15% „13-16; It 1,9) On
assıste a1nsı une evolutıon ans l’organisatıon de l’Eglise.

Le dıfferend surg] parmı les judeo-chretiens ei les chretiens convertis du
gentilısme, OUS eclaıre davantage ans ce MAaTrquc specıfque de la collegıia-
ıte el de la synodalıte; Synode de Jerusalem, les Apotres SONLTL college;
leur actıon AVOCC les presbytres la ommunaute est synodale (Ac 15) est

vral qu on peut DaS ENCOTC 1en distinguer les Apotres des Ancıens, ans
les Actes de Synode, maı1ıs le role des Apotres est 1en plus speciıfique ei

determınant qu®C celu1 de L[OUS les autres Nous evıte le mOT sacerdoce,
CaTr recherche est PTrODOS de la anlere d’agır des pasteurs-peres-chefs
de |’Eglise.

T developpement du College Apostolique Aans l’Eglise
Nous POUVONS pas border sujet Sans evoquer le probleme concentre
ans la double conception de l’Eglise: ce une eglise-communaute-
cCommunI10o0n, el l’autre une eglise-societe-institution. La collegialıte l la

Pıerre relot, Ministere, ans VIB 754



synodalıte resultent 1en dıfferentes ans l’une ans l’autre. N’oublions
pas QauUss] qucC les dıvergeances catholıques, orthodoxes ei protestantes sont
princıpalement la ase de la conception de I’Eglise‚ SONT urtout des
dıfferends ecclesiolog1iques.

L’Eglise s’est efformee ans Droces normal, selon des categories cCulturelles
el hiıstorıques existantes, Samns s’eloigner, tant qucC lu1 etaıt possıble, de
realıte orıginelle; toute{fo1s, salt 1en qu’1 des infiluences quı
tres oın certaıns aSspects de acon qUC des elements Or1g1naux restent
ombre. Les 1sputes theologiques, les persecutions el I’ınterference polıtıque
romaıne et byzantıne ONtT oblıge l’Eglise s’organıser soclete, incarnant
SON evenement ans des systemes instıtutionnels adequats:;: el grace l’ıdee
d’un 1eu absolu, une paternite trıbale, des monarchıes et des regımes
solıtaıres, elle prefera la forme monarchique; le droıit romaın la Dar
des empreıintes tres fortes. sufhit d’evoquer la doctrine COTINMMNUNC synthetisee
Dar Journet.

Le tiıtre du Premier Livre est «La Hıerarchie Apostolıque la
efhicıente immediate de l’Eglise ei SOM Apostolıicıte». Journet dıstiıngue tro1s
phases des regıimes dıvıns du peuple de Dieu el de l’Eglise, l’anterijeur quı
dıffere des regimes posterlieurs la chute, AaVEC lesquelles OINMMENCET.: l’Eglise
proprement dıte : le premıer quı est le regıime de redemption Im 2,5-6); le
tro1sıeme est le regıme actue] de l’Eglise de mediatıon visıble de lI’ıncarnatıon
al de la hıerarchie. L’ explıque la mediatıon de la hıerarchiıe Dar priviıleges
de ”action Dar contact, quı etaıt exercee diırectement Dar le Christ pendant
vIie terrestire, el apres l’Ascension, elle est possıble grace AdUuX hommes revetus
de DOUVOIFS dıvıns el hıerarchiques, par lesquels ”action qu on 6XETGE du haut
du cıel, pourraıt etre conduıte sensıblement Jusqu’a chacun de NOUS, C’est la

hıerarchique, apostolıque, quı AdUuTa DOUT eflet DTODIC la formatıon de
l’Eglise®.

Fondements du college hierarchique

Maıs l’Eglise est mystere ; elle n est DaS UnNCc realıte de monde, quı
presenteralt (OUufes les mensuratıons Al LOUufes les analyses; elle est le heu
de [OUS les mysteres. Le mystere de l’Eglise est inscriıt ans le plus populaıre
de 1105 symboles de {O1 OUS CTOYONS l’Eglise Une, Saınte, Catholıque et
Apostolıque. Elle est l’Eglise de Dieu, SOM Epouse, Maıson. SO  —_ Temple,
SOM Sanctuaire. Elle 9  est Das seulement la premiere des UVICS de l’Esprit
sanctificateur, ma1ıs Ce quı comprend, condıtionne et bsorbe tOuftfes les

Charles Journet, L’Eglise du Verbe Incarne, La Hıerarchie Apostolıque, Desclee de Brouwer,
3e 1962, K  O
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autres; tOuf le DTOCCSSUS du salut s’accomplıt elle; ı] o’identifie De
aCc meconnaıt Das l’autre aspect de l’Eglise, visıble, temporelle, socıale.
hıerarchiıque; ı] voulaıt, l’epoque d’avant le ConeHe, 952 el 1953, date
de la premiere el de la seconde edıtion de SOI OUVTASLC, relever l’aspect
invısıble, interljeur, spirıtuel el communautaıre. L’Encyclıque M ysticı Corporis
de Pıe XII parle de la STIruciure soclale de la ommunaute chretienne
d’un ordre inferieur AdUuX Oons spirıtuels. De aCc afırme qUC les lıgnes
essentielles sont tOuft de meme d’institution dıvıne, Car la communaute
unıverselle est QUSSI Uunlc ommunaute visıble; elle rend visıble Dar la
communaute partıculıere. La conclut:

Ce seraıt la EINCOTEC faıre «de la speculatıon platonıcıenne» leu d’ecouter Jesus Chrıst (l
ıte Kar/ l Barth, L’Eglise et les Eglises, trad 00bs, dans (Ecumenica, 111, 141) « Des le
lendemaın de la MOTL de Jesus», une Eglise exıistalt, vivalıt, quC Jesus l’avaıt faıte (a) Or
l’Eglise actuelle doit tre continuıte veriıfiable AI communaute des premıiers
dıscıples, quı fut depuıls le premier Jour STOUDC 1en determine, socılal, organıse, V SCS

chefs, SCS rıtes, SCS uUSaßgCS, et bientot legislatıon. Elle doıit, Dar un SUCCesSsION reelle
el inınterrompue, tenır «Ja racıne de la societe chretienne» I! ıte Saılint ugustın,
Epıist. 232, «Vıdetis certe multos praec1sos radıce christianae socletatıs, qQqUaC PCI es
Apostolorum ei SUCCESSIONES ep1scoporum Certia DPCI orbem propagatıone dıffundıitur »). Ce
est pas traıtant SUCCESSION de «profane», de «mecanıque de Jur1id1que», qu'on

elımınera l’exigence. Qu’on S] l’on parvıent, SCI15 DreCIS SOUS le erme

d’apostolıicıte ‘pneumatıque' l’opposant idee de SUuCCesSsION ‘historique’ (b) Jamaıs,
tout Cas, depuls la premiere or1g1ne, na COMPTIS a1nsı les choses. Nous CTrO1Irons

plutöt saınt Irenee, montiran les Apotres conflant AUX eveques les Eglises dont ıls qavaıent la
charge (c) S] l’Eglise visıble d’auyjourd’hul est pas l’Eglise ‘apostolıique’, elle continue
pDas reellement la mM1sSsıoN du Chriıst el elle est pas SO  —$ Eglise»5.

De aC refuse la dissoclatıon du visıble el de l’ınvisıble, des charısmes ei
de la hierarchie, de esprIi ei de l’autorıite, ans 1’Eglise, visıble ei Orps
«myst1ique» du rıst; le Consıle confirma l’unıte de la realıte complexe de
l’Eglise:

socıete organisee hıierarchıquement une part el le Corps mystıque d’autre part,
l’ensembIle dıscernable dUuX yCUA el la communaute spirıtuelle, l’Eglise terrestre ei l’Eglise
enrichıe des blens celestes dojvent pas tre considerees euX choses, elles
constıituent contraıre uUNc seule realıte complexe, faıte d’un double element humaın eit
dıvın (5G 8

JTout chretien est pretre; ma1ls seiın du sacerdoce general COMMUN, ı]
le sacerdoce specıial mıinıisterıel, frulnt du sacrement de l’ordre, cC’est

Justement ordre quı est l’origine de la hierarchie ecclesiastıque, quı Joue
d’un rıple DOUVOITF, ralson du rıple role de gouvernement, d’enseignement
et de sanctıificatıon, tTrO1S elements quı decoulent de l’unıique missıion®©.

Henrı de ubac, Meditatıion SUT l’Eglise, Parıs, Aubıer, 1953, 9-3  ON
de Lubac, Mediıtatıon SUurl l’Eglise, 7374

De Lubac, 113-123
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L’Eglise est jen unec communaute (Ac 1-2), Communıo0on d’amour Jn 1,3-7/),
NON ormelle; VvIe communautaIıre d’experience du Christ N inter-
personnels DOUT la realısatıon du salut reC1proque, dont le Contenu est Concret
Les mOoO(TS, les rıtes, les faıts eit les instiıtutions sont d’actualısation concrete de
la cCOomMMUNIlON ecclesiastique; toOuf cela ex1ige uUunN«c hıerarchie SUT le plan visıble,
quı peut s’exprimer qu’'en esprit de SEr VICEe, Car l’amour est la lex
fundamentalis ( I3) L’element de l’objectiviıte est l’orıgine de l’autoriıte
ecclesiastique.

La premiere incarnatıon de l’autorite ans l’Eglise est l’annonce de la
Parole, par l’Eeriture Saınte ei la predication des mıniıstres de la Parole de
Dıeu, quı SONTL 1en choı1sıs, sacres ei destines ] diıaconıie. Le 5
grace l’ımposıtıon des maıns eit ’effusion de l’Esprit, accorde la aculte
d’administrer les sacrementSs, sıgnes du salut; el la consecration d’ındıvidus
mun1s de DOUVOIF, donne unec garantıe DOUT UnNCc coordınatıon de la u_
naute VEeTIS unc but COINMMUN DOUT le 1en de LOUS; le est le symbole

@ 12)
C’est de l’Eglise evenement qu une sStructure fondamentale derıve Sans

efforcement; elle est pas Jurı1diıque, Nı cıvıle, nı materielle : elle est
Communı0nNn interpersonnelle ans le emps el les lıeux; elle est soclale, yan
SOI passe, present ei futur, dıverse de la prospective interieure quı est le regne
de Dıieu; elle est necessaırement apostolıque, el grace l’apostolıicıte, l’Eglise
est l’evenement du Christ actualıse ans le mps Al les DaVYS, elle S’incarne
ans les sıtuat1ons concretes {OuL Conservant la Tradıtion Apostolique; elle
est touJours ei ele AUX debuts ans SCINS dynamıque; chaque
mMOoment de la VIe de l’Eglise proportion, regne, apostolicıte, grace la
presence de sprıit ’

Le utilıse le mot Ececlesia Eglise DOUT indıquer les reunIıs 1O de
Jesus-Christ; Edta donne BUE le SCS de la reunıon lıturgique de caractere
de fete ®: l’eglıse est Qaussı la communaute delıiımıtee geographıquement et
hıstorıquement, partıcıpatıon de la plenıtude (pleroma) du Christ
(Mt 18,20:; I LS Kl I 65 l’ $ Rm 16,5: Eph S35 elle est QuUSs] la forme
corporelle d’un desseıin cCOosm1que d’unıite, de palx l d’amour, grace la
rencontre intıme des PDETSONNECS ans la cCcCommunıcatıon de l’experience du
Christ L’ıncarnatıon de l’evenement de ”annonce produılt la Structiure de
l’unıversalıte, quı exige uUun«c mi1issıionnaIlre permanente, el la creation des
lıens de cCommunıicatıion. Partant de l’unıte essentielle, peut expliquer la
dıversıte concrete, peut partır des eglises-communautes partıculıeres
DOUT Onter l’unıte souhaıtee ans le Chriıst Tete du OTrpS; ans les euxX

Dianıch, Communitd, Nu0ovo Dızıonarıo dı Teologıa NDT), EP, Roma 1979, L51-158
'Abdıso‘ Sobensıs, rdo ludiıcıorum Ecclesjiastıcorum, ed Voste, Fonti, CO ser
fasc Vatıcan 1940, I7a
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Cas, la communıon est la note explicatıve; des bıens de tOuf sont 1en
necessaımires DOUT la realıser: de CCS hıens est la hierarchie.

On pourraıit comprendre la Hıerarchie ecclesiastique dıfferemment. L’histoire
de l’Eglise OUuS offre plusieurs modalıtes; maıs OUS PCNSONS qu ’ une conception
Juridique Joue role tres remarquable ans la VIE des eglıses; 1] faut
revaluer la conception pastorale de caractere paternel, quı est plus ıblıque
l culturel?. Notre but 1C1 est d’examıner plutoöt l’agır de la Hıerarchie
ecclesiastıque. Nous VeEITONS qu ’ une synodalite ans la vIie et ”actiıon est
plus AVCC le Concept des pasteurs-peres-ministres, qu’a celuı des
hierarques-chefs-superieurs.

Examınons Cce conception theoretiquement, hıstorıquement, ei d’apres les
donnes de l’hıistoire de l’Eglise rient de Seleucie-Ctesiphon.

Synodalite theoretique

Le pOouvoIr du Christ est erviıice (diakonia, teSsmesta) DOUT le salut de tOufTt
I’homme el de {[OUS les hommes, quı Iu1 coute VIE (Mt 11,4-5:; 20,20-28;
Mc .35° LcC ’8_29 56_29 6,20) L’ennem1 du ervice est la dominatıon; le
servıteur est possede Dar SOM maıitre (dominus); SOM ervice n est DaSs
emplo1, devoır, oblıgatıon, inflıge Dar ademplır ralson de la
pOssessionN quC le maıitre de droıit SUT la du serviıteur, el de
COoNnsequence, SUuT SOn actıvıte Outfe entiere. Quı moralement devıent servıteur
d’un 11 donne totalement, Sanmnıs rıen exiger demander: seul le
maıitre peut lu1 beneficier, S’1 est bon el ele, ma1s Sa]ns meriıte de
part (Lc

Le servıteur ans la ıble n est pas l’esclave; i} peut devenır ”homme de
confNance ei l’heritier (Gn 24,2) ServIr Dieu est honneur: 11 implıque une

idelıte quı renouvelle l’allıance Ceux quı detiennent le DOUVOIF ans l’Eglise,
SONT des servıteurs DOUT leurs freres, LOUS les hommes. eunr ervice oıt etre
inspiıre Dar integral, BILIVEGIS Dieu el les hommes: le vral servıteur est

adUVEUT l
Le MoOT hierarchie (hierarchia) na Jamaıs ete employe ans les texies

bıblıques; ma1ls celu1 de Principatus, rdo Dignitas referant (ArISt.
10  —_ l’Eglise. L’ex0usia (autorite) est plutot Uun«ec force ei capacıte DOUT
chasser les demons: le DOUVOIF est dynamis force dynamıque. Aınsı,
seraıt oblıge de ıre QUC le cConcept de hierarchie-autorite-pouvoir est

(Pir communıcatıon 5Symposium Syriacum de Leuven-Louvaın, 2831 aout 08®%
Iypologıe du ‘pere’ ans les SOUTICECS canon1ques syro-orijentales; el NO etude La Sstructiure
patrıarcale de |’Eglise, quı apparaıltra ans la Parole de ”Orient (Melto):; tandıs UJUC la
cCOommunıCcatıon apparaıtra ans les Ccies du Symposi1um Syriacum, ed OCA, Rome.
Charles Augraıin Marc-Francoıis Lacan, Servir Serviteur de Dieu, ans VIB
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introduıt ans l’Ecclesiologie Dar des influences etrangeres, notammen Cıvıles.
Actzon J1en faıt d’inserer unec termıinologıe profane ans la STIrucCciure eccles1as-
tique?

Certes: le Christ etaıt revetu d’un DOUVOIr claırement exerce de
vie (Mt 8,6) l’a confere solenellement SCS Apotres avan SOI Ascension
1e] (Mt es Justement le PXIEe de Mt 28,19 quı est la plerre
angulaıre de la speculatiıon tradıtionnelle. ajouter le DOUVOIF de lıer
et dehler SUurT la c1el (Mt 16,19; 18,8) Malgre les discussıions et
les dıfhıcultes, i} faut Das dımınuer la force de GE texties mattheens. faut
les comprendre ın du conflıt IDieu ei I’homme, SCHS QuUC
Dieu commun1ıque SOI pOouVvoIr ”homme DOUT lıberer la creation, deformee
et quan ’”homme s’est G1 06 capable de derober Dieu SOM DOUVOITF,
tandıs YJUC C’est la pulssance de Idieu quı est le fondement de la fO1 des
discıples CO 2.5); S\amnls la force dıvıne, ”’homme b  est paSs seulement faıble,
ma1s S\damns [OTCE: Sans la paterniıte dıvıne, ’homme est pas pere ; SAadmnls la
superiorıite dıvıne, ”homme restie ans l’esclavage; la princıpaute du Christ est

unıque Co ‚4-7 eft la victoilire de Jesus-Christ SUT la mMOTT, le monde el les
tenebres, abolıt la dominatıon de ’homme SUT SCS semblables

Toute autre autorıte na Das valeur SOl1, maı1ls unıquement
temo1gnage de l’annonce evangelıque quUC les Apotres recolvent Dar l’Esprit
(Jn 1,34; SE S Ac 4,33) La legitimıte de ”’autorite est fondee grace authen-
ticıte du temolgnage (Ac JTout d’autorıte, na SCI1S5 JuC ans la
communaute el DOUF elle (Z (ZÖ 4,5; 1 Im 5: 178) *

Les Douze apparaıssent college; sont DaS des
indıvıdus isoles quC Jesus rencontres de SCS VOVagCS ei a1sses SUT

place; 11 les reunIıs dıscıples. Les dıscıples d’un maıiıtre formaınent
CCs epOoques la uUunec communaute 1en delınee. Jesus le Maıtre el le Messıe,
CNVOYA SCS dıscıples, euxX deux, precher ans les villages; ı] choı1sı, parmı
SCS dıscıples, des Apotres, de nombre douze, emoılns de lu1, el leur confie la
continuatıon de m1SS10N, munIis de SOM DOUVOIF; C’est College des Douze
rassembles, representants le du peuple de Dıieu, rachete Dar le Sang de
l Agneau, Jesus-Christ quC l’Esprit Saınt est donne (Ac 2)12

OUur la collegialıte, ONC la synodalıte, 11 faut d’abord admettre
quUuC l’Eglise est vraıment fondee SUT les Apotres, el QUuUC le College des Eve&ques
succede College Apostolıque. Une faıre 1C1 PTrODOS de la
personnıficatiıon tres poussee du DOUVOIF ecclesiastıque; les SOources parlent

Alberigo, Autorita potere, dans NDI, AA
Dom Bernard ©: Collegialite dans le OUVEAU T estament el hez les Peres apostoliques,
dans Le Conscıle ei les Concıles, OUVTaßC collaboratıion, de Chevetogne du Cerf,
1960, D
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plutöt de la Tradıtion Apostolique vivante ans l’autorite transmıiıse Dar
l’ımposıtion des maıns A4auUuUX PETSONNCS choisies DOUT ServIr les communautes '>,
el faıt des eveques des Apotres!* ans la ILNESUTC Ou les fonctions
du College Apostolique sont transmıssables. Le Concıle le dıt claırement:

est Veriu de la consecration sacramentelle ei Dar la COomMMUNI1ON hierarchique VE le
chef du college ei SCS membres qu«C quelqu’un est faıt membre du P epiıscopal (LG 22}
L es eveques, vertiu de leur consecration sacramentelle, el Dal leur communıo0n hıerarchique
TV le chef l les membres du college, sont etablıs membres du D: episcopal. «L/’ordre des
eveques, quı succede college apostolıque DOUT le magıstere Al le gouvernement pastoral,
j1en MIEUX ans lequel perpetue le D: apostolıque constıitue, Iu1 aussı, unıon V le
Pontife romaın, SOM chef, ei Jamaıs dehors de chef, le sujet d’un DOUVOIF supreme ei

plenıer SUT |’Eglise unıverselle (CD
Tous les eveques tant que membres du COTDS episcopal quı succede college des Apöotres,
Ont ete cConsacres 1O  - seulement DOUT dıocese, ma1ıs DOUT le salu: du monde entier
(AG 38)

n Yy DaS Uun«c constitution Juriıdique quı subordonne eveque
autre; DOUT les Catholiques 11 la primaute du Chef-Tete du Corps; DOUT
LOUS, 11 la cCcCommunı0onNnN eniIre LOUS les Evéques-Péres ; le SCI15 COTIMNLINUMN une
solıdalıte humaıne el chretienne, el les exigences urtout une unıte ecclesiale,
souhaıtee par le Christ ul-meme el construire ans la fO1, l’amour ei

l’esperance, DOUT AdSSUuTCeTI la sussistance el la perfection du OTrps du Chrıst,
anıme Dar ’Espnit, sont la ase de la communıon ecclesiastıque el hierarchique;

cCcCOommunNnNıON est plus profonde de la conformıiıte exterleure ef des hens
OC1auxX el Jurı1dıques.

Sur le plan de la fO1, l’Eglise est menacee Dar le syncretisme; SUT le plan de
l’amour, Dar I’ısolement el l’egoisme; el SUT le plan de l’unıque Al meme
esprit, par les dıvisıons. Le seul faıt d’etre multıtude, diverse el pluralıste,
contrarıe Das SOM unıte interleure, profonde essentielle. L’unıte de |l’Eglise
est realısable quC grace l’Esprit; ma1s l’Esprit-Saint n’agıt DaSs mecanıque-
ment; 11 besoıin de NOUS; ei C’est Justement grace la cCcCOommunı0onN UJUuUC l’unite
est assuree.

D’autre part, la Tradıtion Apostolique vivante ete transmıse des
hommes charges de la garder et transmettre, ver{iu urtout de l’autorite

DOUT gulder les communautes des Croyants. Les eveques dojvent
SOumetiftre la Tradıtion DOUT la poriter AdUuX membres; ıls dolvent agır el Vivre

cCcCOommunılon AVCC L[OUS les membres de l’unıque COl

13 (‘ir Clem., 44,1-3
d’Ignace d’Antıioche, Phıladel., 4,1

15 Voıir les Ferits des Peres, Nnotammen Hıppolyte, Irenee, Cyprien eic (Mir C.H. Turner,
Apostolic SUCCESSION, ans EsSSays the arly Hıstory of the Church and the Mınıstry, ed

wete, London 1919, p. 93-214.
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Par composıtion multıple, college exprime la varıete ei l’unıversalıte du peuple de Dıieu:
ı] exprime par SOM rassemblement SOUS seu] chef, l’unıte du TrOupeau du Christ. Dans
college, les eveques nideles observer le primat el l’autorıte de leur chef Jouılssent, DOUTI le
J1en de leurs iideles el meme de l’Eglise, d’un POouVvoOIr PTODTIC, ’ Esprit-Saint assuran
Dar ”’actıon continue de force, la STITrTUCLUTE el la concorde ans l’organısme. Le DOUVOITF
supreme dont Jouılt college l’egard de l’Eglise unıverselle S’exerce solennellement dans le
Concıle @cumen1que (LG 22)

( ö’est se1ın de chaque Eglise locale qu on ITrOuUVve la Tradıtion Apostolıque,
incarnee ans le Symbole la egle de la Fo1l, quı resume les donnees de la
Saınte Ecriture; transmıssıon est Dal la vole de la Succession Apostolique
incarnee dans les Eveques I0CcCaux. So1lt pDar necessıte, so1t Dar utılıte, les
eveques devaılent echanger de VUuCS CUX synodalement assembles
dıvers HeUX, Dar COrrespoNdanNGce }° Saınt Cyprıen reporte QuC le
presbyterat romaın ecrıt 110 de l’Eglise Romaıine, durant la VaCanCcCce du
s1ege:

es effet unNnec charge facılement iımpopulaıre el lourd ardeau JuUC d’avoır, tre
nombre. examıner la faute d’un grand nombre el d’etre seul PTONONCCI la sentence quand
beaucoup de DETSONNECS Ont COMMIS le criıme. D’ailleurs U1llc decısıon peut QVOIT grande
force qu!ı sembleraıt Das aVOIT TECU les suffrages d’un grand nombre de delıberants.
Consıderez Ju«cC le monde PICSYUC entier ete ravage (totum orbem vastatum), JUC l’on
olt partout erre des debrıs ei des rulnes l qu alnsı la sıtuatıon reclame DOUI le Jugement
des ASSISES QUSS] consıderables JuUC la propagatıon du delit 17

Nous Dar saınt Cyprıen quUC Be lettre ete expediee tOutes les
Eglises du monde, el Cyprıen lu1 faıt echo Dar CGS paroles:

Ce est Das la |l’affaire d’un petıt nombre une seule Eglise une seule Drovince, maıs
du monde entier tOt1uUS orbis)}®.

dıstinguer la COMMUNLO ecclesiastica de la COMMUNLO hierarchica,
1OUS l’avons dıt (CIT 238): cC’est la seconde quı OUS interesse partıiıculıere-
ment La cCcommunı10n ecclesiastıque est assuree ans le PrOoTlOS, pasteur ei pere
de SOM eglıse particulıere, JuC chaque eglıse possede la plenıtude
venante du ere ans le Christ el Dal lul, agıssante ans le OTrpSs, quı est
|l’Eglise unec eit identique ans n ’ ımporte quel et lıeu; peuple de Diıeu
assemble DOUT la Bonne ouvelle, et communaute des freres d’un
pere 1sıble munı de (OUS les charısmes necessalres; l’eveque, le patrıarche
le primat est meme fils de l’Eglise l frere des freres: tandıs JuC la
cCcOommunıo0oNnN hıerarchique manıfeste Dar l’echange des ettres les
eveques-chefs-peres des eglıses, et urtout ans les synodes concıles quı

Socrate, 1st Eccl., I
Dom Hılaıire arot, Conciles anteniceens el conciles @CcumenIques, ans Le Concıle el les
Concıles,
Cyprıen, Lettre XIX
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expriment solennellement leur collegialıte. Dans la communıo0on hıerarchique,
l’eveque, se1n d’un patrıarcat üume Eglise particulıere, el le protos-pere
dans les Eglises patrıarcales, resume portion ’eglise, anıere qu’ı
pulsse representer LtOUS les membres de SOM PTODTIC eglıse, decıder leur NO

l actualıser la communıon ecclesiastıque, Sdml5s meconnaıitre les droıits des plus
petits.

Synodalite historique

partır de la moıitie du II sıecle, commence reconnaıitre indıvıdu
la responsabiılıte de gulder la communaute: c’est la volonte de donner l’esprit
unec incarnatıon visıble, qu’on donne, SUuT le plan socılal, la nalssance des
eveques (ep1skopo1), jen d’unıte ans la charıte, AVCC uUun«c Marg uc de
transcendance, exprimee ans les Lettres "Ignace d’Antioche, DUI1S Dal
d’autres, faısant de la soumı1ssıon l’eveque la SsOoumı1ssıon Dieu?!?.

pres une dizaıne d’annes, VeTS 115-120, la synodalıte CONNUL SON apparıtion;
synode concıle quı reunıt plusiıeurs eveques reunissant DOUTI dıscuter

des problemes diocesaıns; leurs decisions Ont caractere legıslatıf el Judı-
cClalre. Maıs les premiers synodes, proprement dıts, CCUX quı ONT ete
celebre Asıe iıneure entire 160 eit 175 DOUT faıre front Montanısme: ı]

s’agıt plus desormaıs de Constater la sımple egle de Fol OPDOSCI AdUuX

devıatıons, ma1ls de metiftre claır SUuT certaınes PreCISIONS eit elaboratıons
doctrinales, SUuT certaınes regles discıplınaıres de la vVvIe chretienne. ng
ans plus tard, VCIS 195, C’est ”’affaire de Pa  C: VeISs l’an 250 est devant
une seconde ondee de synodes: Rome, Afrıque du Nord, nNntioche eic

DOUT raıter le probleme des apsı el le bapteme des heretiques; ANls$ plus
tard, les premieres 1sputes christologiques. Le premier Conscıle ccumen1que
est celu1 de Nıcee de l’an Z Les choses SONT claıres apres GCe date*®©

Du poıint de VUucC structurelle el doctrinale 'image des assemblees synodales
change selon le moment hıstorıque ei les reg10ns. FEn Asıe Mıneure, “nteret
doectrinal prevalaıt; Egypte ei CC1iden l’aspect dıscıplınaıre ;
Afrıque, unc rigidıte collegiale est remarquabile; maıls, ı] Nn Yy DaSs unc

dıversıte essentielle ans la SIruUuCILUTre synodale *! L’autorıte de chaque
synode, partıculıer regional, fut Jamaıs lımıte mılıeu du PTODIC
terrıtoire, Nı Dar les eveques. Pourquoi1?

] ettre ’Ignace d’Antıioche, Magn.., s  -  9 VLE ra 11,1
arot, Concıles anteniceens ei concıles (@cumen1ques, p. 23-37 ir Hubert Jedın, Kleıne
Konzilıengeschichte, Herder, Freiburg Br 959

COorecco. Sınodalıta, ans NDI, 467
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L’‘instıiıtution concılhaire SON j1en theologique ans la synodalıte de la
CONSTILU de l’Eglıse manıfestee desormaıls ans le Concsıle de Jerusalem
(Ac 15) I11als les synodes el les concıles QUul sont developpes partır de la
moi1tıe du I1° derıvent pas directement du PTITCHNCI faıt apostolıque de
Jerusalem faut pDas 1NON plus 1mıter la seule crıtique histor1co-

DOUT expliquer l’orıgine des concıles unec Talson admettre est le
besoıin de consulter DOUT des problemes urgents et AautLOCONSCIENCE de la
solıdalıte el de leur efformatıon college membres dıstincts 7  une
Eglıse uUuN1QUC ] Eglıse partıiculıere est Das unc en{diıte isolee du res du
eccles1ial l’electiıon d’un CVCYQUC 1m1ıta1ı DaS la ommMuUnNnaute dioces-

(3 ex1igeal CVCQUCS 11111 UmM DOUT AdSSuTceI Justement la
INIMUNIO les eglıses*“ On do1it pas ONC condıtionner le faıt
concıllaire Dar l’ımpulsıon des Empereurs Romaıns 11 s’etaıt

phenomene alt de I’ınfiuence du Senat ei du Droit Romaın l’experıence de
Eglıse de Seleuciıe-Ctesıphon loıntaıne de atmosphere vien confirmer
analyse QqUul accorde SCHS OomMUnNnNautaıiıre du Saml$s toutefols exclure

YJUC ans unı experımente la force
faut pas PCNSCI UunCc rupture Eglıse Apostolıque e Eglıse

les Eglıses du second sıecle et forcement les Eglıses des sıiecles SU1van Une
elaboratıon PTOßTECSSIVC de L’ecclesijalıte la dıffusiıon du Christianiısme ans
plusieurs TCg1011S pays el I’hnstitution el CONsSLLu des COMMUNaAauUuTteES-

eglıses etfal1 Uun«c operatıon facıle Une fO1Ss le Caractere eschatologique
LTres DOUSSC venaıt eire modere par celu1 charısmatıque 11 allaıt du emps
DOUT quUC le Caraciere OoOmMmMUNaAaUutaIre ei soclale PTENNC unec configuration
theologico-Jurıidique DDes infÄuences exterieures pouvaıent Das MAaNd UCI
es furent iTres violentes ava qJuC le Christianıisme d1IiCc DI1S SCS Con  S
el SCS STITUC{LUTES fondamentales telles le legalısme Juıif —mm intellectualısme SICC
le rıtualısme ei le Jurıdısme TOMaln, ils furent l1en des aldes I1als

des dangers auxquels Eglise devaıt faıre face*>.
aflaıre du montanısme revele les PTEMICICS excommunıcatıons DI1SCS

collegialement ExX communıcatıon sıgnıfie detacher ei SCDAICI de la
INMUNIO Les donnes hıstorıques la1ıssent DETICECVOIF JuC Ssont
les indıvıdus iırreguliers QUul ecarien CUX de la VIC COMMMUNC AVCC les
autres es pas actfe coercıtıf de la part de la Hıerarchie

heretique le pecheur Q ul COINIMMNUN

D Voiır la Tradıtion Apostolıque Hıppolyte Z Conscıle Arles 314 Consıle de Nıcee
zn

23 B, La collegialıte .. 5 2-3
Cir D.CXA. ‚Orpus Scriptorum Ecclesijasticorum Latınorum, Hartel, I1L,810-827/; breton,
Saınt Cyprıen, dans: Flıche et Martın, Hıstoire de l’Eglise, H, 203:; Bayard, St Cyprıen,
Corresp., ] ett de Firmilıanos.
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Une faıre DITODOS des premieres reun10ns ecclesiastıques,
est le role important et normal des la1cs, quı SCTAa restreint Dar la sulte,
otammen ans les concıles plus generauX, probablement du
nombre, ei DOUT des dıfilicultes pratiques, tOuft consıderant le phenomene
de la representation ofhcıelle des eveques, eIs peres des cCcCOommunautes.
Eusebe de Cesaree, pere de 1’Hıstoire Ecclesijastique dıt

Les n1deles d’Asıe reunirent SsOoOuvent fin de nombreux endroıits de l’Asıe: ıls
examınerent les discours recents et montrerent qu  ıls etajent profanes et, apres QVOIT
condamne l’heresie, ıls chasserent de |’Eglise les sectateurs ei les retrancherent de la
communı0on (Hıst Ecel V,XVI,10)

Eusebe, les Actes des synodes ei concıles preferent plutoöt
angage Juri1dique, quı domiınera progressivement ans l’Eglise.

Aux premıiers synodes el concıles CONVOques Orıient al ccıdent,
Quss]ı A4UX premıiers Concıles (Ecumeni1iques, le nombre des eveques

presents fut eleve, les decısiıons des partıcıpants l’unanımıite. Eusebe
>  atteste claırement“*°>. Saınt Cyprıen dıt

Omnes ul  o 9 de el auctoriıtate commun!1, quod decrevimus COMMUNI!
consılıo un!versı Judıcamus pıstul. LA V11,6).

On est immedıiatement devant des ruptures ei des divisıons unec fO1s QUC le
CONSCHNSUS unanıme est ffaıblı, ans les Cas des Concıles ”’Ephese et
de Calcedoine eHie la convınction d’etre AaVOCC la Tradıtion Apostolique
enracınee ans les espriIits, malgre la diversıte des VUuCcsS SUT le plan doctrinal
dıscıplinaıre ; sıgne visıble de la fidelıte la tradıtıon est la reference
de (OUS AdUuX decısıons des concıles anterileurs; les orthodoxes les
heterodoxes dıisent qUC leurs decısıons sont Da nouvelles. Le concıle est
1en uUunc instiıtution regulıere ans l’Eglise.

(Yest dans CONntiextie qu’1ı faut comprendre le role des Empereurs ans
la CONvocatıon des concıles;: ıls avalent la consclence de remplır devoır
de enr charge; tant quC princes chretiens, les Empereurs, Constantın,
e0Od0OSse Marcıon, devaıent eıller la palxX eft l’unite de l’Eglise ans
’Empire pacıfıe el unıfie : ASSUTET la convocatıon el les MOYCNJNS
materiıels necessalres etalent UnNC chose secondaıire*®.

Nous voulons Das enirer ans la problematıque de l’@cumenicıte des
concıles, quı est dehors de but, et quC OUS consıderons
apostolique chaque reun10n, assemblee, synode, concıle des eveques,

Justement de l’apostolicıte des eglıses. sufht quC le college reunı
represente la Fol el la Tradıtion Apostolıiques, DOUT quUC le synode le

25 Eusebe, hıst Eccl., V11,28-30
Pıerre-Thomas Camelot, Les Conciles @cumenIiques des IV el Ve siecles, ans Le Concıle et
les Concıles, 50-51
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concıle so1lt apostolique*”. Le synode-concıle est l’expression sollennelle de la
collegialıte.

(La NnNature collegiale de l’ordre epiıscopal) {TOUVE manıfestement confirmee Dar le faıt des
Concıles @cumen1ques eNus LOUL le long des sıiecles (LG 22)
Des les premiers s1iecles de l’Eglise, la cCOommunıon de la charıte fraternelle ei le SOUCI de la
13SS10N unıverselle confiee AUX Apotres, Ont pOousse les Ev&ques, places la tete des Eglises
particulıeres, asSsocıler leurs forces ei leurs volontes VUueC de DrOmMOUVOIr le Jen COTININUN

de l’ensemble des Eglises ei de chacune d’elles. Pour ra1son, des Synodes, des Concıles
Provinclaux ei nın des Concsıles pleniers ont ete constitues, Ou les Eveques decreterent les
NOTINCS identiques observer ans les dıverses Eglises DOUI l’enseignement des verıtes de la
fO1 ei l’organısatıon de la dıscıplıne ecclesiastique (CD 36)

La synodalite ans l’Eglise de "Orient de Seleucie-Ctesiphon

L’Eglise de rıent de Seleucıe-Ctesiphon est DCU CONNUC ans L’Hıstoire
Ecclesiastique, Theologıe et SON Ecclesiologie de mO1NS; DOUT QVOIT du
pro OUSs partons des termes de l’Eglise eil de la Hıerarchie, DOUTF examıner
ensuıte la notion de la communi0o0n, collezialıte eit synodalıte. Afın de delimiter
le suJet, OUS OUS lımıtons AdUX seules OQUTIGESs Canon1ques, notammen les
Actes des Synodes Oriıentaux *®8, cC’est la SOUTCC la plus OINCcIelle eft sure.

Le MO utilıse DOUT designer l’Eglise est dta eglise“? ; ma1s 11 Qaussı
celu1 de ken$sa, knusta: congregation, communaute, et de ammada, SUWd,
mar yta: peuple, s ans le SCI1S5 de paro1sse, diocese$9 Des
adjectifs j1en CONNUS SONT frequents: eglise de Dıieu, peuple des chretiens,
peuple de Dieu, congregation communaute des Yy  9 LIrOU-
DCau paro1sse diocese du Christ: eic Appellatıons specifiques: toutes
les eglıses ei les communautes de ’Orıent, LOuL le peuple de Dieu ans [OUS
les leux DaYy>S de ’Orıent, dont le Catholicos (Patrıarche) est le chef le
pere® ..

Depuıis des annes estT, ans les mılıeux catholıques ei orthodoxes, V1IS-A-
VIS d’un ressentiment provoque Dar le COoncept de la Hiıerarchie, frunt une
infÄluence protestante el POUTI dımınuer la poussee des dımensıions de l’autorıite
(exousı1a) du DOUVOIr (dynamıs). seraıt toutefols cContre l’histoire eccle-
s1astıque 1er le caractere hierarchique; l’exemple de Eglise de ”°Orıent

27 Camelot, Les Concıles v p. 63
28 Ja Chabot, Synodıcon Orientale, Recueıl de Synodes Nestorıiens, Parıs 902 ir

Oscar Braun, Das uch der Synhados, der Synodıicon Orientale, Wiıen 900 (Phılo Press,
Amsterdam
Synode de Mar Ishaq: S  r SYyT. l 9 trad fanc., p. 254; Synode de Mar Yahbalaha,

3 ‚ {ir. JT
(Sir l ‚ 18, 2 9 2 9 37, 44-53, 54, 69 eic.

31 18/255
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Mesopotamıen, restee loıntaıne des infiluence romaınes el byzantınes, plus qucC
toutes les autres Eglises partıiıculıeres, vient dıssıper NOSs doutes>*

Le terme resanuta, superlorite, employee beaucoup ans les Actes synodaux
de l’Eglise de ”orlent Mesopotamıiıen, derıve du mol resa, tete: ı] s’applıque
chef des eveques (resa d’appesqope), le Catholıcos, el AUX eveques quı
SONT des eIis superleurs (resane)**; LOUS des admınıstrateurs, eConOomes
(mdabrane) de l’Eglise el du sacerdoce >*. ans le SCI15 du service*>, ma1s {OUS
doues d’un vralı pOouVvoIr (Sultana) DOUT etre tetes chefs) des membres*®, une
signorite dominatıon (maruta)*' ei une primaute grandeur (rabbuta)*®.
Le Catholicos est le plus grand, le Primat rabba) ei chef-tete (resa) de [OUS
les Evéques 39 11 la grandeur la primaute du sacerdoce“*?. el le plus haut
egre du presbyterat, de l’episcopat ei du diaconat4*1 Son sıege apostolıque
de la grande Eglise de Kohe ”honneur ei la primaute SUT LOUS les auftres

s1eges episcopaux**. Maıs, ı] s’agıt une superlorite paternelle (resanuta
abahayta)*>. es l’unıte du quı determine l’unıte de l’autorite, ei
l’unıte du gouvernement-admıinıstration (mdabranuta eCOoNOmı1e) derive de
l’unıte de la princıpaute superlorite; peut contredıire le DOUVOIF
ecclesiastique+*, quı est ervice de ordre tagma), el DOUT le sSo1n
(yassiputa) de {OUS les membres, de la part du Catholıicos el du ynode *>;

s’agıt ONC une verıtable hiıerarchıe ans la sStiruciure constitutionnelle
de l’Eglise de riıent Mesopotamıen, AVCC uUunc accentuatıon du ServICe, de la
famıharıte patrıarcale-paternelle, SaJnls exclure le caractere Juridique*°®,

Abdıso Metropolite de Nısıbe, auteur de la Collection Canon1ique OINcIelle
de l’Eglise de Seleucie-Ctesiphon, explıque ans SOM rdo Iudiciorum ccle-
S1Aastıcorum les degres ecclesiastıques, quı dıvısent sept, dont le premier
est le Patrıarche, pere des prelats, l le Catholıcos le general, l’unıversel*/.

(1r Tiısserant, Nestorienne (Eglise), DTE. 1931, col 3323 Fiey, Jalons DOUT
UuUNC Hıstoire de |l’Eglise Irag, SCO 310, Subs 36, Louvaın 1970; Habbı, Kanıssat
al-Masrıg, l’ Bagdad 9%9
S! 18/253.
S! A

35 Synode de Mar Babaı, 65
S  s
S! Synode de Mar Dadıso'‘,
S
S
S!  9
S!  9 Synode de Mar Aba,

472 S  9 Synode de Mar Babaı,
43 S 63

S 20-2
45 S ei
46 S Synode de DadıSo", 43-53, iT. 285-298
47 Abdi8o‘, rdo ludıcıorum Ecclesiastiıcorum, ed Voste, 109
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Le Traıte D du Nomocanon de Abdıso est cConsacre la grande dıgnıte du
Patrıarcat, sublımıte ei SON honneur*8.

La forme naturelle de l’exercıise collegıal de l’autorite est le synode. O]
quelqu’un unec accusatıon, qu'’ıl la porte devant la congregation*?. Maıs les
synodes SONtT pas premier heu DOUT examıner les accusatıons el resoudre
les problemes: « NOus LOUS, eveques de toutes les contrees d’Orıent, OUS

OUS SOININECS reunIıs DOUT saluer el venerer notre ere l’honorable Mar
Yahbalaha, eveque, catholıcos de l’Orıent, el PDOUT visıter SO  —; honorable frere
Mar Acacıus, eveque ei ambassadeur»; la visıte ei la veneratıon, les peres
du synode de Mar Yahbalaha de 420 expriment claırement le but de leur
reun10n: «] cConvıent quC OUuS recherchions, qucC OUuS ECT1VIONS, qUC OUS

sanctiıonnı10ns ei quUC OUS firmıons de ei de sıgnature, les
glorıeuses constitutions quı furent convenablement tablıs par la tradıtıon des
bıienheureux Apotres, NS peres, DOUT la direction du sacerdoce, a1nsı quUC les
lo1s tables al les CaNnNOoNs tablıs ans les synodes des eveques quı eurent heu
dıverses reprises Occıdent»>©0. ONC uUunc continuite de la
synodalıte ans l’Eglise.

Les ermes employes DOUT designer le synode est congregatıion u_

naute (knusya), seance ess1ion des peres mawtba), ei le mol SICC syrlanıse
de sunhados>*. Tres frequemment qualıifie le synode Dar l’adjectif saınt,
gran (gaddista, rabbta; le synode syrı1aque est feminın)>*.

Les Synodes Orijentaux Composent des eveques, quı reunıssent de
dıvers heux l de tOutfes les contrees >>, aupres AVCC le Catholıicos, chef, tete
el pere de LOUS; les Eveques SONT SCS freres el membres de l’unıque COrpPS>*.
sufht quUC les Eveques reuniıissent DOUT UJUC so1lt le synode >>, AVOCC

I’ıntention evidemment de reuniır collegialement DOUT celebrer synode
Les eveques reunIıs synode Sont LOUS des DEreS?); peres saınts>/, freres e{
membres >®, el QUSSI] fils du ervıice du peuple??: ıls forment seul* le

48 AbdıSo’, Collectio0 anonum Synodıicorum, SVNC, ed Maı, , @ Rome 1838, 545
49 48

38,
S 9-20, 44, 33.

24
53 20,

20-:241
55 20, 38,

Synode de Mar Agadg, .
58
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Orps du Christ ®: quı est le des eveques freres de TOuL JOmnent ®: le
Patrıarche est le pere des DEeTES®..

On dıraıt qu on est devant unec conception de l’Eglise-institution, NOonN de
l’Eglise-&venement. OUur QaVOIF l’ensemble de l’optique, ı] faut completer CCS
texties Dal GCEX quı insıstent SUuT la cCcCommunilon el la collegialıte (Sawtaputa),
d’ou le role du peuple de Dıieu, fideles la1ics ei clercs:; apparaıt claırement °} ;
deJja la conception patriarcale dımıinue Ge Jurıdiıque.

L’utilıte des synodes est enorme. Les synodes ur la communıon ©*; le
mınıstere gouvernement sacerdotal®>, L’etablissemen Juste du ervice
(diakonia) de l’Eglise du Christ22; et la promulgatıon des CanNoNs eccles1iasti-
YJUCS, des avertissements, des definıtions, des rıtes veridiques® , ei touf quı
est necessaimre DOUT le gouvernementT, l’adminıstration ©3, el quı est Juste
DOUT la regle de l’Eglise®?. Grace duxX synodes, les 1sputes, les schısmes el les
dıvisıons GESSCNT: les elo1gnes acceptent les definıtions synodales ’*!, eft les
Constitutions Apostoliques s’etablissent et iransmetftent convenablement.

Les sanctıons nflıger Contre CELX quı eitent Coni{ire les synodes el
leurs decısiıons SONT fortes el CONNUCS Les Actes des Synodes Orjentaux de

Eglise insıstent SUurTr l’ex-communicatıon; ei 11 CX MOS DOUT
exprimer Ce realıte, antıthese de la MAarquc essentielle de l’Eglise, la
CommunI1on: le premier est herma ans le SCMHS d’anatheme, el le second est la-
mesStahlap non-communıter /*; 11 QuUss1] la CENSUTEC ( issar), le rejet a
le meprIs ZstIi) etc. /’$S

Consequences de ”’excommunıcatıon l de l’anatheme Sont la du
DOUVOIF ecclesiastıque *, la degradatıon ’>, la colere de Dıeu el le meprIs de la
part de tOut le peuple de Dieu ®: NOoN seulement les eveques, peres du synode,

111
63 Nous preparons unec etude Communion (Sawtaputa) ei collegnalıte.
65 38

72
6’7 63
68 S

73 S 35
S

T5 S 30,
21. 45
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ma1ls LOUS C quı SONT AVCC eux /’ parfo1s des eXpress1ons fortes el
exagerees, certes DOUT aCcCcentuer la necessıte de la communIi10on, de la collegia-
ıte eti de la synodalıte, l’abolıition de la memoire de GEUX quı
metitent Contire les synodes el les decisions synodales ’®; ıls n auront nı
medicament, nı pardon ’? toute{fo1s, l’Eglise etant Mere, elle accepte les
peniıtents; S  @  ıls manıfestent des s1gnes de penıtence, C’est alors qu  ıls acceptent
la grace (rahme, le contraıre du herma)®®.

Les etapes d’un synode SONT la notifcatıon DaI des ljettres®*?, par UuUnNn«c

(sagra)®*. La convocatıon est generale, ei la partıcıpatıon de LOUS est
oblıgatoıire, SOUS peines de deposıition, l’exception des Cas prevus ans les
canons®>. Les eveques reunIıs synode dolvent ecouter8 dıscuter, decıder,
el confirmer eur opınıon Dar le erment, el leurs decıisions pPar le ei la
sıgnature ©>. Chaque eveque do1t QaVOIT uUun«c copıe des delıberations prises et
des CaNOoNs defnıs ®: el LOUS SONtT obliges garder AVCC dılıgence les decisions
synodales

Le nombre des partıcıpants n’etaıt Das touJours tres eleve;: certaınement
des dıfhcultes de VOYyaRc el de age des eveques. Au premıer synode

oficıel de Mar shagqg de 410, ıls etalent 38: seulement ans celu] de Mar
Yahbalaha de 420; 37 synode de Mar Dadıso de 424; 75 celu1 de Mar
Acacıus de 486; 3° synode de Mar al de 49 7, AVCC des pretres el
notaılires SicC La ormule generalement employee DOUITI l’adhesion AUX

etaıt «Mo1, eveque de a  Cre tout quı est ecrıt C1-dessus, ei J al
sıgne el scelle»., «J’al confirme LOut quı ecrıt cC1-dessus» etc.88

La regularıte des synodes fut 1en exigee. Les reunl1ons synodales SONT
DaS facultatıves. allaıt ONVOYUCI chaque quatre Aalls synode general
aupres le Catholicos-Patriarche AVCC la partıcıpatıon de LOUS les Metropolites
el Eveques. Chaque eunx anNs, les eveques une provınce ecclesiastıque
reunıssent che7z le Metropolıite ; el CX fO1s Dal dIls, le clerge, les molnes ei les
nNnOtLaDles chez l’Eveque; le prescrit DOUT la convocatıon des synodes
fut Das touJours le meme, 11 varıa selon les cırconstances ®°

S
78 35

35
35

>
63

83 S

x 5 Voır Synode de Mar Agaq 53-59:; la conclusıon du Synode de Mar Yahbalaha 41
26,53-54,

5
Xx (Äir Synodes de Mar Yahbalaha ei de Mar Aqgaq

30, 90-91, 17
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faut QUSS] mentionner les reunı1ons JuUC le Choreveque le Periodeute
(korappesqopa, Sa 0rda) devaıt tenır AVCC le clerge les mo1lnes: le Prieur AaVCC

SCS mo1nes; el le Choreveque AVECC le clerge ei les mo1lnes aupres de l’Eveque. Des
reun10ns oblıgatoires CNCOTEC faısajent presence du Metropolıte eit des
Ev&ques de la provınce ecclesiastıque, OCCasıon de l’electiıon du PTODIC
eveque9

La synodalıte ans la VIeE de l’Eglise de ”’Orıient de Seleuciıe-Ctesıiphon etaıt
fort pratiquee, graäce UnNnc conception claıre l profonde quı irouve SCS

racınes ans la constitution de l’Eglise elle-meme, eit seulement de CONse-
QUECNCC, DOUI combattre l’absolutisme el la dictature des eIs ecclesiastiques.
Le Synode de Mar Joseph de 554 le dıt precIs:

ete dıt qUuUC des hommes eleves degre de la paternite supreme, Cest-a-dıre du
patrıarcat, traıtent les aflaıres CUX seuls, les termınent ei les sıgnent, el Sda1Il5s les ontrer
AdUuX eveques nı les lıre leur presence, exigent imperieusement quc CeuUX-CI les sıgnent. Et
o“ıls les sıgnent Das, ıls leur suscıtent des eNNUuUlS, les anathematisent el les rejettent de
l’episcopat. es DOUFrquOI OUS definı UJUuUcC le metropolıtaın le patrıarche doıt
faıre tOut qu’'1 faıt VE le conseıl de la communaute. L’affaire qu'’ıl UTa reglee UTa

d’autant plus d’autorıte qu’elle UTa ete SOUMISE ’examen d’eveques plus nombreux*}!.

On pourraıt objecter qu'’ıl s’ag1 une autorıte morale acquıse Dar la
reunıon d’un gran nombre des eveques; ma1s le nombre eleve quC OUS

de texties quı exıgent la synodalıte, fire uUunc certitude quc l’Eglise de
rient Mesopotamıen l’exigealt necessaırement. Le meme VII du
Synode de Mar Joseph continue:

1 l’urgence de l’affaire donne pas le m de reunNnIır les eveques, S1 la rapıdıte de la
chose laısse pas le m necessaılre, DPaTCcc qu en la laıssant subsıster Jusqu’a l’arrıvee des
eveques ı] resulteraıt du dommage, quc rien So1il fait, ans CCS Ca>s d’urgence, Sda1Ills la
presence d’au mo1lns trO1Ss eveques; CUr l’assemblee de trOLS eveques peut tre consıideree

l’assemblee de [OUS, selon la parole de Notre-Seigneur quı dıt «La OUu deux tro1s
seront reunıs IN0O  — NOIN, Je seral mılıeu d’eux »92

Cecı1 faıt rappeler l’ex1igence QuUSsSI] de euX trO1Ss eveques,
miınımum, el le metropolıtaın, DOUT l’election, le ef la confirmatıion des
eveques. Aınsı, l’eveque, collegialement l synodalement elu, sacre el

confirme, collegi1alement ei synodalement l doı1t agır.
L’eveque est CIHGOTIE re ans les synodes; peut l’obliger sıgner,

nı peut-ı1l denıer qu on decrete d’accord AVOC les autres Ecoutons CNCOTC

le Synode de Joseph:

CXr Habbı, La figure Jurıdiıque de l’eveque ans I’hıstoire de l’Eglise Assyro-Chaldeenne,
Kanon VII (1985), 1OS521.2

101
9 101
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On dıt ENCOTC qu'’ıl {TOuUuVve certaıns eveques qul, ans les assemblees generales, font VECC

bonne volonte fOut quı leur est prescrıit par leurs superleurs et leurs dırecteurs; DUIS
quelque m apres les unNs nıent (dısant): « Nous n avons pDas faıt cela», les autres disent:
« NOus l’avons faıt parl contraınte». {TOuve a1ns] qu’autres sont leurs paroles ei autres
leurs aCctes110  Habbi  On a dit encore qu'il se trouve certains eveques qui, dans les assemblees generales, font avec  bonne volonte tout ce qui leur est prescrit par leurs superieurs et leurs directeurs; puis  quelque temps apres les uns nient (disant): «Nous n’avons pas fait cela», les autres disent:  «Nous l’avons fait par contrainte». Il se trouve ainsi qu’autres sont leurs paroles et autres  leurs actes ... — Contre ceux-lä nous definissons canoniquement: Qu’une severe reprimande  leur sera adressee par les &ve&ques leurs freres?8.  Dans la Pragmatique des reformes provinciales de Mar Aba le Grand,  a.544, on trouve des definitions et des regles relatives aux divers degres du  gouvernement ecclesiastique. Le raisonnement de l’Eglise de l’Orient de  Seleucie-Ctesiphon revele une Ecclesiologie bien delinee, qui, ä completer  avec les autres donnes, peut nous fournir les elements essentiels d’une saine  conception ecclesiologique.  Le raisonnement part justement du corps humain, figure paulinienne de  l’Eglise; apres avoir condamnee toute dualite, reprenant le symbole de  l’unicite dans le mariage, oü une femme ne doit pas appartenir a deux maris,  ni un corps doit avoir deux t@tes, Mar Aba passe au gouvernement de  l’Eglise, but de la reforme. Il s’adresse aux pasteurs vigilants des brebis  raisonnables de Notre Seigneur Jesus-Christ, expliquant que le corps humain,  aussi longtemps qu'il est dans cette vie transistoire, doit &tre gouverne par la  regularite et la moderation des choses necessaires, de peur que, par leur  abondance, il ne soit suffoque ou ne devienne indomptable, ou que, par leur  penurie, il ne soit &puise et affaibli, et que, trouble et agite par les desordres,  avili et retenu par les vanites, il ne se precipite vers la ruine. Il est necessaire  donc que les pasteurs detiennent les clefs du royaume et appliquent les  definitions et les canons de 1l’Eglise. Rien qui n’est pas permis, ni convenable  ä aucun des chretiens, doit se passer dans les assembles; car, toutes les fois  que le chef est sain, ceux qui sont soumis ä sa direction se conservent tres  facilement indemnes; c’est des directeurs que depend toute la sollicitude  ecclesiastique. C’est pourquoi Notre-Seigneur choisit des Apötres et il les fait  connaitre les cuvres qui leur conviennent et la puissance qu’ils ont dans les  hauteurs et les profondeurs; et Saint Paul, qui veillait avec sollicitude sur les  pasteurs de 1’Eglise, ordonna des metropolitains dans les metropoles et des  eveques dans les villes; et les saints Peres qui furent choisis apres les Apötres,  marcherent sur leurs traces.  Mar Aba devait insister sur le pouvoir ecclesiastique et le respect de ses  degres: le patriarche, les metropolitains et les eveques, äa cause du desordre  qui regnait dans 1’Eglise de Seleucie-Ctesiphon; il confirma la necessite  d’obeir au Patriarche, quand il appelle les metropolitains et les eve&ques en  assemblee, et:  93 SO, 100.Contre ceux-la OUsS definıssons canon1ıquement: Qu’une severe repriımande
leur SCI A adressee Dar les eveques leurs freres 98

Dans la Pragmatıque des reformes provincıales de Mar Aba le ran!
544, {Trouve des definıtions el des regles relatıves AdaUX dıvers degres du

gouvernement ecclesiastıque. Le raısonnement de l’Eglise de rient de
Seleucie-Ctesiphon revele un«c Ecclesiologıe jen delınee, quı, completer
AVCC les autres donnes, peut OUS fourniır les elements essentiels une saıne
conception ecclesiolog1que.

Le raısonnement part Justement du COTDS humaın, gure paulınıenne de
l’Eglise; apres QaVOIF condamnee oute dualıte, reprenant le symbole de
l’unicıte ans le marlage, Ou uUunc femme do1t Das appartenır euxX marıs,
nı COTPS doıt Q VOITF euxX tetes, Mar Aba gouvernement de
1’Eglise, but de la reforme. s’adresse AdUuX pasteurs vigılants des brebıs
raısonnables de Oltre Seigneur Jesus-Chrıist, explıquant quC le humaın,
aussı longtemps qu’1 est ans vIie transıstoıire, doınt etre gouverne Dar la
regularıte ei la moderatıon des choses necessaıres, de DCUT YQUC, Dar leur
abondance, 11 so1lt suffoque devienne iındomptable, YUC, Dar eur
penurIe, 11 so1t epulse el affaıblı, el QUuC, rouble el agıte Dar les desordres,
avıli; ei retenu pDar les vanıtes, 11 precıpıite VL la rulne. est necessalre
ONC quC les detiennent les CIeIs du FrOVAaUMC el applıquent les
definıtions et les CanonNs de l’Eglise. Rıen quı est pas permı1s, nı convenable

des chretiens, doıt DAaSsCI ans les assembles:;: Cal, toutes les fO1sS
qu«C le chef est saın, GeGEuX quı SONT SOUMIS dırection CONServent tres
facılement indemnes; C’est des diırecteurs QuUuC depend Oou la sollıcıtude
ecclesiastıque. es DOUFqUOI Notre-Seigneur choısıt des Apotres et 11 les faıt
connaıtre les UVTES quı enr Convıennent el la puissance qu'’ils ont ans les
hauteurs ei les profondeurs; et Saılnt Paul, quı veıllaı AVCC SOll1ıcCıLUude SUT les

de l’Eglise, ordonna des metropolıtaıins ans les metropoles el des
eveques ans les villes: et les saınts Peres quı furent cho1l1sıs apres les Apotres,
marcherent SUuT leurs iIraces

Mar Aba devaıt insıster SUT le pOUVOIrF ecclesiastıque el le respect de SCS

degres: le patrıarche, les metropolıtains ei les eveques, du desordre
quı regnaıt ans l’Eglise de Seleucie-Ctesiphon; 11 confirma la necessıte
d’obeir Patrıarche, quan 11 appelle les metropolıtaiıns el les eveques
assemblee, et

03 100
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1 les metropolıtaıns les eveques reunıssent sıege du patrıarche, les eveques
sıege du metropolıtaın, eL, S1, DOUTF quelque motif, le patrıarche le metropolıtaın
{irouve Das ans resiıdence, les metropolıtains ei les eveques peuvent pas meme entirer

ans la vılle OUu est le sıege du patrıarche, ST  ] arrıve qu  2  ıls entren(t, ıls peuvent
AdUCUNlC facon prescrire, agır, rediger des ecr1ts, relatıvement A gouvernement AdUX affaıres
ecclesi1astıques, Sdalls lu1 SAaml$s perm1ss10n, nı meme accomplır Samnls Iu1 les fonctions de
leur ordre. est de meme DOUI les eveques dans le sıege du metropolıtaın, moOo1ns
toutefo1s qu'ıls solent VE le patrıarche.

Le CXtTe de Mar Aba continue:
Selon la volonte du Christ, les choses paraıssent a1nsı ans notire region orjentale ei ans les
reg1ons adjacents, selon tradıtion quı est la (tradıtıon apostolique?*.

Mar Aba rappelle la dualıte du regıme quı regna pendant quınze Aa1lls ans
SOI Eglise, el l’etablissement de la regularıte, grace AUX eflorts de SOM

predecesseur Mar Paulus ei les sıens; les decrets el les decisıiıons prI1S
assemblee, seront notifies LtOUS les eveques, afın d’obtenir le cConsentement
COIMMMUN, sıgne du respecCt de la tradıtıon apostolıique el des Canons eccles1as-
t1ques.

Chaque fO1s quC les CanNnOoNs synodaux viennent oOu  %. les chefs-pasteurs-
peres de l’Eglise dol1vent les renouveler:

Ces CanONSs, quı malheureusement de 1NOS Jours Ont ete oublıies, OUS les renouveles el

OUS les renouvelons ans saınt synode de notire assemblee benie, NOUS, el OUS LOUS; afın
qucC CCS Canons qu!ı sont ecrits, ordre, C1-dessous, solent confirmes Dar NOUS, par VOUS, ei

Dar la communaute, des sıgnatures ei des SCCAUA, SOUS 1a sanctıon de la

parole de Dieu?>

Le X11 du meme synode de Mar Joseph dıt
L’assemblee des eveques aussı voulu UqUC les CanonNns paternels quı Oont ete renouveles DaI le
zele du catholıcos Mar Aba, de bonne memoıire, solent observes VE SO1N, el quUC quıiconque
les transgressera reco1lve le chätıment de aute, selon qu'ıl paraıtra convenable
l’assemblee generale des eveque

Les metropolıtaıns el les eveques s’assemblent pres du patrıarche «DOUTI les
affaliressafın qu’'en leur presence mu(tuelle el Dar SOI intermediaıre
les choses quı ONnt besoıin d’etre cCOrrıgees solent Corrigees, et quC les choses
1en reglees solent confirmees el consolidees»? . Le XVI precise EHNEGEOIE

JuUC
Toutes les affaıres qu'ıl convıent de raıter COINMUN, les corrections qu! demandent etre
faıtes, seront reglees par leur (eveques, metropolıtaıns el patrıarche) intermediaıre de anıere

le 1en de la communaute. S’1l unec querelle U1lc inımıtle, elle SCId resolue ei

69-70, 90-94
95 Synode de Mar Y ausep, 96-98
96 108
' Synode de Mar Hasgıyyel, 380, 15
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termıinee parmı CUX 6’1l des eveques quı estent et viennent pas pDar negligence, ıls
seront blaämes Dal le synode?®

(Yest DOUTI realıser l’unıte spirıtuelle el visıble de l’Eglise quC les synodes
celebrent esprıit de fidelıte l’enseiıgnement du Christ eft de la Tradıtion
apostolique, POUT le I6 COMMUN de L[OUS La synodalıte etant un«c MaIrqyuc
essentielle de la collegialıte ans l’Eglise, elle est sıgne de la communıon quı
nıt tOUS les chretiens rıst, eit particıpation reelle SOUCI de l’Eglise
particulıere unıverselle.

0® 380,


